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H
A Semaine de Grenoble emprunte à M. d’Auberive ce 

tableau de ce qui te passe au môme moment dans le 
monde entier, suivant l’heure que donne Je soleil 

pour chaque pays.
Nous sommes à Paris, il est six heures du soir et en été.
Sur la longitude suivante, mais plus au sud, je rencontre Rome, 

où il est près de sept heures.L’Italien se dirige vers ses immortelles 
basiliques, où, du fond de »on Tabernacle, le Dieu de l’Eucharistie 
va donner à son peuple fidèle la bénédiction du soir.

Il est huit heures à Saint-Petersbourg ; la foule jouit d’une déli­
cieuse soirée d’été. Sur la Néva se balancent d'élégantes gondolée 
ornées de lanternes vénit". innés,dont les feux se reflètent doucement 
dans la transparence du fleuve.

En Egypte, tandis que l’horloge du Caire vient de sonner hait 
heures, le voyageur, qui oublie le temps en contemplant les pyra­
mides, admire encore, à la clarté de l’astre des nuits, ces masses 
majestueuses qui ont défié les siècles et qui attestent la puissance du 
génij patient des peuples de l’antiquité.

La cloche de la mosquée de la Mecque appell > à la prière les dis­
ciples du Prophètes ; le musulman, égaré dans ses solitudes, puise 
avec peine l’eau qui doit servir pour les ablutions du soir. “ Pauvre 
âme, rachetée du sang d’un Dieu, tu gémis sous le joug de Mahomet, 
et le Dieu des miséricordes t’appelle et t’attend. ”

Il est neuf heures à Jérusalem ; les bêtes sauvages errent sur les 
ruines du temple ; le Croissant règne dans ces lieux arrosés du earg 
du Christ ; mais auprès du Saint-Sépulcre, à la lueur vacillante des 
lampes qui veillent dans ce sanctuaire sacré, le pèlerin prie et 
pleure. Ah ! si vous voulez comprendre ce qu'il ressent en ces lieux 
saints, interrogez son cœur, ce cœur seul peut vous apprendre ce 
que dit le Saint-Sépulcre, ce que dit la grotte de Gethsémani, ce que 
dit le Calvaire !

Il est onze heures à Pondichéry ; le laborieux Indou voit arriver 
avec joie la fraîcheur de la nuit, il pourra enfin se reposer des longues 
fatigues et de la chaleur du jour ; mais, pour le colon, il profitera de 
quelques heures d’un air plus tempéré pour étudier ses habiles spé­
culations, auxquelles les accablantes chaleurs d’un soleil tropical ne 
lui permettent pas de se livrer.
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